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1. Vue générale 
 

 

 

Même dans les pays où les plans gouvernementaux ont permis jusqu’à présent de préserver le 

pouvoir d’achat, les Européens réagissent aux menaces qui pèsent sur les salaires et l’emploi 

par des efforts d’épargne accrus. La légère baisse du taux d’épargne observée en fin d’année 

2009, souvent explicable par l’effet d’aubaine de primes à la casse appelées à diminuer ou 

disparaître en 2010, n’apparait pas comme un véritable retournement de tendance.  

 

Les choix de placement des Européens au deuxième semestre 2009 et début 2010 se sont 

inscrits dans un contexte de taux d’intérêt à court terme réels quasiment nuls voire négatifs, et 

de retournement de la Bourse à la hausse, jusqu’à la « crise grecque ». Le coût d’opportunité 

de la détention d’encaisses inactives est devenu très faible, et les dépôts à vue ont de ce fait 

augmenté dans de fortes proportions. Les comptes sur livret, les comptes à terme et les 

OPCVM Monétaires sont en retrait marqué. Les dépôts à court terme ont ainsi diminué de 

moitié en un an en Allemagne et en France. Les produits de long terme, comme le PEL 

français reprennent l’avantage.  

 

Les placements en valeurs mobilières conservent des traits nationaux. Les ménages italiens 

restent ainsi de gros détenteurs d’obligations d’Etat, ce qui protège dans une certaine mesure 

la dette publique de mouvements de défiance des marchés internationaux. Mais en fin 

d’année, les particuliers ont commencé à vendre une partie de leurs titres. Les Britanniques 

sont redevenus acheteurs nets d’actions. Les souscriptions d’OPCVM actions et diversifiés 

étaient supérieures aux rachats dans tous les pays au dernier trimestre 2009 et les premières 

statistiques nationales faisaient état d’une poursuite de ce mouvement début 2010.  

 

La collecte de l’assurance vie est à nouveau soutenue en Allemagne et en France, mais la part 

encore faible des contrats en unités de compte témoigne du maintien de l’aversion au risque 

des particuliers.  

 

Soutenus par la baisse du coût du crédit, les prêts à l’habitat ont ralenti leur chute en fin 

d’année 2009, et une certaine remontée des prix et des transactions de logement était 

perceptible.  

 

Ce tableau de bord comporte également un éclairage sur la situation patrimoniale dans 

laquelle se trouvent les particuliers en Grèce pour affronter la baisse de leur revenu. Les 

Grecs, loin de se préparer à cette crise, ont diminué leur effort d’épargne en 2009, alors qu’il 

augmentait partout ailleurs. Le patrimoine financier des Grecs est inférieur aux moyennes 

européennes, non seulement par tête d’habitant, mais aussi exprimé en proportion du revenu. 

La résistance à un choc négatif sur les revenus est donc faible. Le seul élément de sécurité 

financière est la faible exposition de leur patrimoine aux risques de marché. La chute de la 

Bourse n’aura pas d’effet de richesse négatif important sur les particuliers en Grèce.  
 

 


